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Susanne Rapin, 
un certain 
art de vie

Nul besoin de parcourir des kilomètres depuis 
la plaine ni de franchir des cols pour parvenir 
sur l’éminence où se blottit le village. En levant 
le regard, c’est la masse imposante du château 
qui se dessine dans la frondaison et à sa droite, 
vigilante, la petite église où s’arrêtaient pour se 
recueillir les pèlerins sur le chemin de Compos-
telle. Le château qui avait abrité une école et qui 
cherchait preneur avait attiré par son charme 
Susanne et Christophe Rapin. On était en 2004.

A peine installé dans ses murs, le couple avait 
souhaité en faire un lieu de rencontres cultu-
relles. Ainsi est né l’art de vie qui offre l’oppor-
tunité à des artistes de la région d’exposer sur 
ses cimaises. Mais très vite, Susanne caressait le 
rêve de faire résonner les pavés de la cour des 
allers et venues de comédiens ou de chanteurs 
d’opéra. Ainsi se sont succédé concerts et repré-
sentations théâtrales, goûtés par un public ravi. 
Et si d’aventure la pluie jouait les trouble-fête, 
interprètes et spectateurs gagnaient la  salle boi-
sée aux vastes fenêtres. Sans oublier le désor-
mais traditionnel concert de l’Avent à l’église, 
suivi du goûter dans la cour du château.

L’hôtesse vous accueille avec son aménité coutu-
mière et vous avez presque l’impression de faire 
partie de la famille. Car la famille s’est agrandie 
avec la naissance de Mathis et de Clara.

Originaire d’Allemagne, Susanne a vécu et fait 
ses classes à Genève. La compagnie Lufthansa 
lui ouvre ses portes à l’aéroport. Le contact 
avec la clientèle lui plaît. C’est qu’elle aime les 
gens, Susanne Rapin! Et puis, elle aimerait que 
les habitants de Montcherand et d’ailleurs fran-
chissent le seuil de la maison et s’y sentent 
accueillis ! Elle aimerait enrichir la palette des 
événements culturels et qu’ils rayonnent dans la 
région ! Elle aimerait que la belle bâtisse du 18e 
? siècle retrouve un peu du lustre d’antan ! Mais 
dans une ambiance chaleureuse et conviviale.

Elle peut compter sur l’appui de son mari. 
Cependant Susanne Rapin a senti la néces-
sité de s’entourer de forces vives pour mener 
encore plus loin son projet. C’est pourquoi, elle 
se décide à créer une association pour le péren-
niser. L’Assemblée générale constitutive de l’art 
de vie se tiendra le 23 juin prochain à 14 h. au 
château, à l’issue de laquelle, un petit bijou 
d’opérette  «L’éducation manquée» d’Emmanuel 
Chabrier régalera les spectateurs. A 17 h. dans la 
cour, si une météo des plus capricieuses met la 
sourdine ce jour-là.


